










IVère'PiéTCry; 
/J ^ 


mon 



Un conte des frères Gritnrn 
Illustré par 
BERNADETTE 


Editions Nord-Sud 




























I 


1 était une lois une Heine qui était assise à sa lenétre 
et cousait, (tétait 1 hiver: les flocons descendaient 
• du ciel en plumes légères et la Heine (jui regardait la 
neige tomber à travers rencadrement d’ébène se pi(|ua 
le doigt avec son aiguille. Trois gouttes de sang coulè¬ 
rent sur la neige. Ce sang rouge sur la neige immaculée 
bii parut si beau (ju’elle peirsa: «(domine j’aimerais 
avoir un enfant aussi blanc que la neige, aussi rouge 
que le sang, et aussi noir (jue l’ébène!» 

Peu après il lui vint une fille au teint l)lanc comme la neige, aux joues rouges comme le 
sang, et aux cbeveux noirs comme l ébène. On l’appela HIancbe-Neige. 1 lélas, la Heine 
mourut en la mettant au monde. 

Au bout d’une année, le Hoi se remaria avec une femme très belle, mais ï|ui était si fière et 
si orgueilleuse qu elle ne pouvait souffrir d être surpassée en beauté. Plie possédait un 
miroir magique. Chaque fois (ju elle allait s y contem|)ler, elle demandait: 

miroir, petit miroir joli. 

(Jui est l(i plus belle eu ce paysy» 

et le miroir répondait: 

«Madame la Heine, vous êtes la plus belle eu ce pays.» 

La Heine était alors satisfaite, car elle savait (pie le miroir disait la vérité. Opendant 
Blanche-Neige grandissait en âge et en beauté. Quand elle eut sept ans. elle était l)elle 
comme le jour, plus belle encore cpte la Heine. 










Kl (‘(Mîiiiîe (‘('ll('-(*i (leinandait à son iniioir: 
oiPcflf miroir, petit miroir joli. 

Uni est l(t plus belle en ee pays y 

il iT|)on(lil: 

^Madame la lleiae. ici roas etes la pins belle. 

Mais lilanehe-‘\eiy:e est mille fois pins belle (pie rons!» 

La Reine tressaillit et devint jaune |)nis v(M te de jalniisie. 
A partir de ce jnnr. elle se mit à dét(‘st(‘r l3lanclie-I\(Mi>:e 
a^ ec nue telle* \ inlence (pie le* e ex*nr lui e lia\ irait à sa Mie 
tant elle la haïssait. L en jineil et la jalenisie s empare'*re*nt 
ele snn âme* ele |)lns en pins preeleeneleMiient. ne Im laissant 
ancmi repees. ele jeenr eui ele nuit. 

Llle lit venir un e'liasse*nr et Im élit ; « I jiimène e*e*tie* e*nlant 
élans la lenêt: epi elle* ne* paraisse* pins eleMint nie*s yeux. 
Tne-la. et rappnrte-meii sem IViie et se's peuimnns |)enir me premver ein'elle* e'st mente.» 

Le* chasseur eibe'it et emmena Blane he-Neifie. Lninme* il lirait son e enitean penir le* pionnier 
dans sem e*ernr inneKent. elle se mil à le* sn|)plie*r en pleurant: «Pitié*, meni hem e hassenr. 
laisse-meii la vie. .le m enlemcerai élans la leirêt e*i ne* re*|)araîtrai pins jamais.» 

Llle était si belle epie le chasseur bit énm et élit: «Lh liien. sauve-toi. pauvre* petite!» Il 
pensait ejiie les bêtes sauvages auraient vite lait ele* la eleneirer. et an lemel ele son e eenr se 
sentait seenlagé de n a^■e^ir |)as en à la tner hn-me*me. Il abattit un jeune sanglier epii 
passait par là, prit sem lene et se*s |)emmems et les rappeirta a la Re*me‘. La mee'hanle* lemme* 
les fit mettre an sel et préparer par sem e iiisinier. puis elle s en régala, e reiyant manger les 
|)omnems et le feiie ele Blane*he-l\eige*. 

La paiiMe fillette se retrouva se*nle élans la fenêt predonde. ne* sae hani epie* elevenir. et si 
effrayée* tjne derrière* chaejiit* le*mlle* il Im st*mblait \'oir un elange*r. 
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lille se mil à eourir à travers les ronces, sur les |)ieries |)ointues: les animaux de la Idrêl la 
frôlaient sans lui faire de mal. Elle coiirnt tant (|ue ses pieds purent la porter. Au 
cré|)uscule enfin, elle aper(jut une tonte petite maison, et y entra |)our se reposer. 

Dans cette maisonnette, tout était minuscide. mais |)lus ))io))re et |)lus (‘harmant (|u’on ne 
saurait le dire. La table était mise, avec se|)t couverts: il y avait sept petites assiettes. sej)t 
petits couteaux, sept petites fourcliettes, se|)t |)etites cuillères, et .se|)t petits gobelets. Bien 
rangés le long du mur. se trouvaient se|)l petits lits, im|)eccablcment faits, avec des dra|)s 
immaculés. 



Blanche-Neige avait si faim et si soif qu’elle prit une cuillerée de soujje avec un jjeu de 
pain dans chaque écuelle, et but une gorgée de vin dans chaque gobelet. 



Sa fatigue était si grande qu’elle voulut ensuite se coucher; mais aucun des lits n’était à sa 
taille: celui-ci était trop étroit, celui-là troj) court. Enfin elle se glissa dans le se|)tième (|ui 
allait parfaitement, fit sa prière et s'endormit. 











Il faisait déjà nuit noire 
lorscju arrivèrent les maîtres du logis: 
c’étaient les sept nains de retour de la 
où, coinme tous les jours, ils étaient al 
et leèii^ pioches pour, extraire des rmm 
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Ils alluinèn'iit leurs petites chandelles et. la luiiiière se laisaiit 
dans la maisonnette, il virent (|ne (|nel(|nUn s y était introduit 
en leur absence: les choses ne se trouvaient jtas e.xaeteinent 
eonnne ils les avaient laissées en partant. 

Le |treniier dit: «Qui s est assis sur ma [tetite chaise?» 

Le second: «Qui a mangé dans ma petite éeuelle?» 

Le troisième: «Qui a grignoté mon petit pain?» 

Le (juatrième: «Qui a goûté ma soupe?» 

Le eiiKjuième: «Qui a pi(|ué avec ma petite Iburehette?» 

Le sixième: «Qui a coupé avec mon petit couteau?» 

Le sej)tième: «Qui a bu dans mon petit gobelet?» 

Le premier, regardant autotir de lui et voyant qu il y avait un creux dans son lit s'écria: 
«Qui s’est couché dans mon petit lit?» 

Les autres accoururent aussitôt et dirent d une seule voix: «Quelqu un s’est couché aussi 
dans le mien!» 

Ions, sauf le septième qui en s approchant de son lit aperyut Blanche-Neige, cotichée. (|ui 
dormait. Il appela aussitôt les autres t|ui arrivèrent et poussèrent des cris d’admiration, 
tout en levant bien haut leurs petites bougies pour éclairer la fillette. «Mon Dieu! Mon 
Dieu! Qu’elle est jolie!» 

Ils étaient si contents de la voir là qu ils n osèrent pas la réveiller et la laissèrent 
tranquillement dormir dans son jietit lit. Quant au septième petit nain, ses compagnons 
l'accueillirent à tour de rôle dans leur lit pendant une heure, et il passa ainsi la nuit. 
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Au matin, (jiiaiid Blaiiclie-Ncige s éveilla et vil les se|)t nains, elle eut l)ien 
peur. Mais ils lui demainJerent gentiment; «(Comment t'a|)|)elles-ln‘''» «Je 
m’appelle Blaiiehe-Neige», répondit-elle, «(-omment es-ln venne dans 
notre maison?» 

l'dle leur raeonta alors comment sa marâtre avait vonin la faire monrir, 
comment le chasseur lui avait laissé la vie sauve, et comment, ayant conrn 
tout le jour, elle était eidin arrivée jns(|n’à leur maisonnette. Les nains lui 
dirent alors: «\ ondrais-ln t’occuper de notre ménage, faire la cuisine, les 
lits, la lessive, la coulure et le tricot? Tn veillerais à ce <|ne tout ici soit 
pro[)re et en ordre et tn pourrais ainsi rester avec nous et ne mainpier de 
rien.» 

«Oh! Oui! De tout mon cœur!» répondit Blanche-Neige, et elle resta avec 
eux. Llle s’occupait du ménage: le matin les nains parlaient dans la 
montagne chercher de l’or et des minerais et (piand ils revenaient, le soir, 
leur re|)as devait être prêt. La fillette était .seule tonte la journée, aussi les 
|)etits nains, pleins de sagesse, l’avaient avertie: «Méfie-toi de la helle- 
mère, elle ne tardera pas à savoir que tn es ici: ne laisse entrer |jersonne!» 

























(^(‘|)riulani la Uciiu‘. <|iii [xMisait aNoir inaiiüv l«‘ loir (M l(‘s 
|)<Mim<>iis (U* I3laii( li(*-N(‘ig(‘. <1 êtr(' à iiouxcau la 

|)i<Mni(MC (M la plus Ix'lle. \ ini ii son miroii' et lui demanda: 

miroir, petit miroir joli. 

(Jtii est 1(1 plus belle en re fxtvsi'» 

L( l(‘ miroir répondit: 

*.\l(i(l(ime la lleine. rons êtes la plus belle en ce palais. 

Mais par-delà les monts, riiez les sept nains. 

Iilanehe-.\ei<j:e est mille jais plus belle <pte rons.- 


l'Jle sursauta, saeinmt (pi(‘ son miroir disait tonjonrs la 
vérité, lille comprit cpie le chasseur I avait trompéx* (M (pi<‘ Blanelie-.NeiiiC était eneor (‘(mi 
\ ie. lille se mit alors à réHéeliir à la fa^-on dont ell(‘ pourrait la supprimer, etir tant (pi (dh* 
ne serait pas la plus belle du royaume la jalousii* ix* la laissi'rait pas eu ri'pos. 

Elle huit par trou\er une ruse: elle .se déguisa (mi \ leilh* eolporteiise iM se macpiilla si hien 
(pie persoiiiK* ii'aiirait pu la reeoimaître. 

Elle passa ainsi l(*.s sept moiitagiies et arrixa cIkv I(‘s s(‘pt nains: elle frappa à la port(‘ (mi 
eriaiil: «Belh's elioses à xeiidrid Belles choses à xeudnd» 


Blauehe-.\eige irgarda à la leiKUre et dit: «Bonjour, ma hoiiix' dame, (pi’axez-xoïis doue 
à vendre?’» 

«D(‘ Belles choses, et de hoiiiie (pialité. I eiiez: des lacets di* toutes l(‘.s couleurs», répoiidit- 
(*lle en iiioiitraut un riihaii trt'ssé de soies umltieolori's. 

Blaueh(‘-.\eige se dit (pi (dh* pouvait l)i(‘u laiss(*r eutr(M‘ e(‘tte hra\(‘ r(MUui(‘: (die poussa le 
\(M rou pour a( h(‘ter un Beau lae(‘t. 

«Mou (‘iilaiit. de (pioi as-tu I air? \ i(‘us un peu par là (pu* p* t Jirraiige e(da eoiiiUK* il 
faut!» s (‘.\(dama la xieilh*. 

BlaiKdi(‘-.Neige s appnxdut sans mélumee (‘t laissii la l(*umi(‘ lui Ijkxm' sou (drs(d('t avt'c h* 
riihaii neiil: mais la x ieill(‘ .s('rra si (ort (pie ht rill(‘lt(‘ (mi piMilil h' soidïli' et tomha sur h* 
sol. uiamui(M‘. «l'.t mamt('uaut. t(“ xoilà la plus Ixdh*!» dit la x udlle (ui s(' hâtant (l(‘ partir. 


















lîienioi après, a la mut tombante, 
les sept nains rentrèrent riiez eux. 
ynel ne bit pas leur elïroi ((iiaiid 
ils virent ipie lettr elière Blanche- 
Neige était étendue à terre, aussi 
merle (|ue si elle était tnorte! 
Quand ils I eurent relevée, ils v i¬ 
rent (|ue son corselet rétouffait et 
fou|)èrent aussitôt le lacet: au fur 
et à mestire que le soiilTle lui 
rev'enait, la jeune fille re[)renait 
ses esprits. 

\u récit de ce (jui était arrivé ils 
s'écrièrent: «Cette vieille colpor¬ 
teuse n était autre (|ue la maudite 
Beine: méfie-toi donc et surtout 
lie laisse personne entrer en notre 
absence.» 

La niecliante femme, aussitôt 
rentrée citez elle, alla à son miroir 
et demanda: 

* Petit miroir, fjetit miroir joli, 

Qm est la plus belle en ce pavsy» 

Et le miroir fit la même réponse: 



- lapine, vous êtes la plus belle eu ce palais. 
Mais par-delà les monts, chez les sept nains. 
Blauche-\eige est mille fois plus belle (pie vous.» 


Emendam cela son oanir- se glaça cl cffml com|>renam '<|ué Blanclie'-Neiar avait à 
cuveau ecltappe a la tuot-, .l>uis,|ue e'es, ainsi, je vais |uéparef auu-e ehose. ô eet.e foi, 
U ut. pourras pas et. reohapper., ,li,-clle. Elle utilisa une receue de sorrière pour 

^i e' u'vtlse. s l.ai.illa à nouveau eu 
' etile, U,a,s .sous un autre degut.setueut. I>uis elle passa les sep, tuottlagues et. arrivée 

vendre., Blatu■l,e-^etge vttu à la fettêtre et dit: «Passez ,„tre ehetuiu. je ne tlois laisser 


entrer persoutie!. . J' 

•Il ne t’est pas interdit de regarder,, dit la , ieille eu sortant le |,eigue etupoisouué pour le 
ut tuoutrer. Il plut tau, à la jeune fille tpt elle se laissa tenter T-, ouvrit la p,«e ü.ur 

‘ ‘r '"'f'"" '"«ire il faut., I.a pauvre 

duclie-Neige. sans se luelier. latssa latre la vieille. .Mais à peine le peigne fut-il dius ses 

eltevetex t|„e le po.sou lu sou oeuvre et fotulroya la jeune fille tpti unulta à terte sans 
ttouuatssauce. .Votia pour toi. tuerveille de Beauté,, fi, l affrettse tuégère eu s'eu allant.' 































# Par boiiluHir la miit approchait et les sept nains ne tardèrent |)as à 

rentrer. Qnatid ils virent Blanche-Neige étendue innnohile sur le sol. 
ils |)ensèrent aussitôt a la marâtre et découvrirent le peigne eni|)oi- 
sonné. A peine renrent-ils retiré des cheveux de la jenne fille (jiie 
celle-ci revint à elle et leur raconta et* (pii s était |)assé. l ne non\ellc 
lois, ils lui rec'onnnandèrent de se tenir sur ses gardes et de n ouvrir à 
personne. La Reine, pendant ('e temps, s’était mi.se devant .son miroir 

«/V//7 miroir, petit miroir joli. 

Qui est lu plus belle eu ce pays'/* 

Lt le miroir lit à nouveau la meme réponse: 

^Madame lu Renie, cous êtes lu plus belle en ce palais. 

Mats par-delà les monts, chez les sept nains, 
lilanclie-i\eige est mille fois plus belle </ue cous.» 

Ln entendant cela elle se mit a trembler puis a trépigner d(* rage. «Blanche-Neige périra, 
rpiand bien meme je devrais y laisser moi-meme la \ ie!» Pins elle se r('ndit dans une pièce 
retirée connue d elle seule, et là elle bourra une pomme d’iin |)oi.son violent. 

Cette pomme était si ajipétissante avec sa belle peau blanche et rouge ipi’on l aiirait 
cro(|uée aussitôt; mais une seule bouchée et c’était la mort certaine. 















(,)iian(l la |)(»innH‘ Int acinnée. la 
RtMiie SC (Iciiiiisa (‘Il |)a\saiiiic‘. Lll(^ 
passa l<‘s s<‘|)i iinnils (‘i arriva (*li(‘z 
l(‘s s(‘|)t nains. Kllc Irappa à la 
porti*. 

Blaii< li(‘-N(‘ij>:e passa la t(‘t(‘ à la 
r(‘n(*ir(‘ (‘t (lit: 

«.l(‘ n(‘ (lois mivrir à pt'rsonne. les 
sept nains me Idut (l('‘ren(ln.» 

« l'aiit pis. je tronvenii liien à vendre mes |)(»nim(‘s. mais je Munirais .s(‘nlemeni t en 
donner une», dit la paysamn*. 

«Non. il m est interdit d ace(‘pl(‘.r (|tioi (pie ce soit», dit Blanelie-N(‘ii£(“. 

«Anrais-ln peur (|n (‘ll(‘ soit empotsoinuM'? H(‘iïar(l(‘: |(‘ parttigc la pomme en deux. .\Ianiï(‘ 
la |)artie roniie. et je maiiîierai la hianelie». dit la paysanne (la |)onnn(‘ (‘tait ainsi laite (pie 
seule la moiti(^ rong(‘ (‘tait (‘m|)oisomiée). 

Blanclie-Neige mourait d envi(‘ (l(‘ manii(‘r l(‘ l)(‘an Irnit (‘t. (piaiid (‘ll(‘ \it la paysanne 
(■ro(pier dedans, elle ii(‘ put pins rtdister. tendit la main et |)rit la moiti(‘ empoisoninV. A 
peiiK* en ent-elle pris mie InuiclR'e (pi elle tomba niort(‘ sur le sol. I>a Reine la coiitemiila 
avec mi regard cruel, (‘data de rire et dit: «Blanche comme nei^e. roiiire comme sang (‘t 
noire comme él)(‘n(‘! ('ette lois-ci les nains n(‘ pourront pas t(‘ san\(‘r.» 

Quand, de retour an palais, elle demanda à son miroir: 
tPetil miroir, jx'fit miroir joh. 

(Jni (•.'il la /)li(.'i belle en ee pa vsy» 


il ('(‘pondit: 

tModome la Heine, rons êtes la pins belle en ee pays.» 


Alors son cœur envi(‘nx Int enlm calnn* — si tant est (pi un c(ï‘nr envieux puisse (‘tr(* (‘ii 
r(‘pos. Quand les nains r(‘ntrèrent à la maison, ils tronv('‘r(‘m Blanche-Neige (‘t(‘n(ln(‘ a 
terre: elle ne res|)irait |)lns du tout, elle (hait morte. 

Ils la relevèrent. cli(‘rchant la trace d un poison. (I(‘s.serrèr(‘nt son corselet, la coillerent. la 
lavèrent a\ec (l(‘ l eaii et dn \ inaigre, mais ri(‘n n y lit: la iianvre eiihmt était h(‘l et bien 
morte. Ils la mirent sur mie concliette. s assir(‘n( tons les sept autour et la pleurèrent ainsi 
pendant trois pairs. Pins ils se (léci(lèr(‘nt t'i I (‘nl(‘rrer mais (‘ll(‘ (‘tait aussi Iraîche ipie si 
elle (‘tait encore en vi(‘: (‘Ile avait toujours .s(‘s h(‘ll(‘s jones rong(‘s. 

«Nous ne pouvons pas la plonger ainsi dans l(‘s nhièhres (l(‘ la t(‘rre». se dirent-ils. Ils lui 
rirent lair(‘ nii cercueil (l(‘ verre pour (pi on puisse la \ (Hr (l(‘ tons cotés, ils I y étendirenl. 
écrivirent (l(‘ssns son nom et sa (pialité de Princesse en l(‘ttr(‘s d or. Lnsnite ils portèrent le 
cercueil tout en liant (l(‘ la montagne, (‘t la veillèrent à tour de nMe. Les animaux de la 
forêt vinrent aussi la pleurer: ce fut d'abord une chouette. (‘nsnit(‘ mi corbeau, enlin une 
colombe. 

Blan(‘be-N(‘ig(‘ (l(‘m(‘nra là longtemps, très longteni|)s dans son c(‘rcn(‘il. sans aticnnem(‘nt 
se faner: (‘ll(‘ semblait dormir, tonjonrs aussi blanche (pi(‘ la n(‘ig(‘. aussi ronge (pie le 
sang, et aussi noire (pie l ébène. 
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Or il arri\a (|u un jour un j(‘uu(* Friiico (|ui s étai( é<iaré 
«laiis la lorôt passa la nuit < li(‘z les sep) nains. Il \ il le 
(•(mcikmI (le Blan( h(‘-Nei<j[e sur la moniagne. (“t In) I ins- 
eri|)tion en lettres dOr. Il dit alors aux nains: «(!f'*dez- 
inoi ce eeicneil (M j(‘ nous domu'rai ton) ee (pie nous 
voudrez.» Mais les nains répondirc'iit: «Nous ne le 
(‘(‘deroiis pas pour tout Tor du nioinh*.» «Domiez-le moi 
alors, car je ne saurai \ iMe sans voii- Blaneli(‘-iNeij£e: je 
la eliérirai et la véïKMenii (“onim<‘ ma hien-aiiiK'e». 
snpplia-t-il. 

Les nains se laisstMent H('*elnr par e(‘s paroles et lui 
donnèrent le eeicneil. Le Lrinei' le lit pnmdre par ses 
ser\ilenrs (pii le eliar<;èr(*nt sur Icmiis épaules. Mais ils 
iréhnelièrent sur un arhnsK* (M ((MK* Innsfpie secousse 
lit jaillir le morceau d(‘ pomme (Miipoisoimée de la 
iroriie de Blanclie-.\<'iii(‘. Idli* on\ril liienli^t les veux, 
souleva le conv(‘rcl(* du c(‘rcn(Ml et se redressa, vix anle îi 
nonvean. «Mon Dieu, on snis-je?» s'écria-l-elle. 

Tu es près d(‘ moi» (‘) il lui raconta ce (pii s était pas.sé. 
Puis il dit: «.le t aime plus (pie tout an monde. accompai>ne-nioi an cliâtean de mon père 
et nous nous mariennis.» 

Blanche-iSei^e. de (pii le Prince avait lait la con(pir*t(‘. accepta de (lartir avec lui et leurs 
noces lurent |)réparées avec éclat (M ma<ïnilicenc(‘. 



Fou de honlienr. le Prince dit: 
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La mrclianlc' inaralre de Blaiirli(‘“N(M<i:t‘ lui elle aussi 
iiixilée à la feie. Ke\efu(‘ d<^ s(‘s plus Beaux aluurs. (die 
s appr(K lia (l(‘ son iniruir et dit: 

/V//7 nu rat r. jwfit mtrair /ali. 

(Jttt vs! ta /tins hr/lr en rt- /ntwsy 

l .l !(' uiiruir répoiidil: 

Mndatnc ht Hvitiv. ntiis rtvs ht /tins ht-Hc rti rr /tahus. 

Mais ht jrntir Hritir rst ttiil/r fais fthts hrfir t/nr rans. 

La inauvais(‘ ((Miime lu! saisie d iiii l(d (dlVoi (|u il ik* la 
lac lia plus. I Jl(' SC" nul à pester et dcdada d ahurd de iic* 
pas aller à la iiuec‘. mais I cuix ie de» x car la jcMiiH' IBdiic' lut 
la plus r<)i t<‘ (M cdl(‘ liiiit [lar s x rcMidrc^. 

(,)uaiid elle lit son eutree et r(‘comuit Blaiu li(‘-N(*iij!;(‘. cdle 
demcMira cdoiicd' sur [ilaee par la stu|)eur et I elïroi. Mais 
on (L^[)osa Bientôt dexant cdlc' axe^e d(*h tiuiaillcvs devs 
pantoulLs d(‘ 1 er (|ui axaiemt vie c liauHéc\s au rouire sur’ 
la Braise. I JIc^ dut les c liaiisscu* (‘t danscM*. daiiscu’ jus(|u à 
ec' (|u (dl(‘ touiB(‘ raide morte. 










